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LA HAVE, JEUDI1T JANVIER. 





Bike par Chateaubriand. de ; desen 


dabei PR: en ze « 6: TRES 

va Merwe: Politique. 
han journaux :elkaritenda épntinuent de nous parvenir fort ir- 
Phgatièrámerit… Caut qenous avons regus ce matin ne confir- 
WNE-pas Blaine mianiète officielle la prise d'Ofen et de Pesth par 
Wats: deopóriate. Mais notre. correspondant de Vienne nous 















ecu le dik wrs apie ar ried pda 
ele prince Windischgrätz a:trgmafdop: sop gaantes- ga: 
en, Je8 Er Bieske et Ie 4à.Bia „ aits.à deux. dûniles do én. 

Bl taille Îe prince avait regu;tine dépatation de la ville dePesth, 
g de nègonier Jes,qgonditigns de la paix, mais de prince a 
@Xgé-nne soumisbion-sars conditions. Le ban de Croatie, après 
Avoir été victorieux à Moor, a continue ses opèrations, en sorte 


Sie Ofen est cernée par les impériaux sur la rive droite du Da-- 


‘Bale; Nugent et Dahìen marchent vers Kanischa,et Schliek vers 
Iz. Un combat sérieux a eu lieu près de Sziklö où les trou- 


ke 


PES im pöriales ont été victorieuses. Le rôle de Kossuth est fini ; 


WBorame aussì remarquable que populaire, Deak, lui fait une 
Ale, op: osition:, et Deak est dêsignè comme étant l'homme. 


Etat de In Hongrie qúi est appeló à remplir les plas hautes 
“MROLigDK dans. sa. patrie. NRE 

da diète.de-Kremsier a repris ses travaux législatifs le 3 jan- 
‘Ser, Envapamce de ce jour n'a offert d'autre intérêt que l'an- 


Bullation- d'ene élection de la ville de Tarnow contre laquelle, 


a ministre®tadion s'était oppose, et Vinterpellation d'un dé- 


Pär les ordres du gouvernement. Le ministère a répondu à cette 
SCibrme empêché l'exécution des mesures adoptées. Cet inci- 
Rnó lecture d'une déclaration du tinistêre contre le 
is fondamentaux de l'empire: Tout les pouvoirs 
nation. Le'ministère croit que ce paragraphe porte 
ate au principe monarchiqne qui ne saurait faire 
question en Autriche, Le 15 mars, l'erpereur a 












N Vobjet d’ 








de Une dohstitution, et le 16 mai, ilaccorda à la nation le 
nr ide participer à la lógislation , mais jamais le principe rao- 





Où Ì Bj 
Uerijon aura Úié 
Tefmaonnaitre les intentiuns de la diëte 
ptgave question austrovallemande qui divise aujourd'hui 
Men tinagne, a occupê un instant le parlement de Francfort, 
de 7de déance de lundi dernier. Nous reproduisons plus loin 
\Apportde la commission qui conctut au rejet du principe 
„thmgement et d'entente au sujet de la constitution de l'em- 
WAllemagne, rejet qui a eté prononcé par le ministère du 
VAF central dans les doumsunications qu'il a faites an par- 


H 













touvrir des négociations avec’ Aptriche pour rögler. 
8 des pays non-allemands de |’ Autriche vis-àevis de: 
P confédêróe. in ven 

le parlement, ou pour être-exact, la majorité de la 
Sêlon s'est entièrement rangée à l'opinion de M. Gagern. 


dl Tlestion est done plus éloignée que jafnais de sa solution, à 


008 que le parlement ne rejette les conclusions de ce rapport. 
snel ‘Rouvelles que nous continuuns de recevoir de Berlin 
obs Tuestion du Schleswig-Holstein prêsentent les affaires 
è red prés d'être résolues prochainement. Les journaus 
tes nn andondent même que le roi de Daùernarck fait retirer 
ik ph Sid de 1'ôle d'Alsen. ‚ GEE: 

his S JOUFNÄUErüsses publient un: nouveau bulletin de l'ar- 
du CajgeB8é qui annonce une nouvelle victoire remportée 

jaessurleKerban. °° 
peu de nouwgaux.détails dans les correspondan- 


aM Mpenarngr irdlikjtEtondje 2 In Wouvarlerde la 
on da prince Gorsini comme membre'de [a jünte, quel- 
atés avaient proposé à la chambre encore existante de 
er assemblée de gouvernement et de-confier le pou- 
if à trois de ses membres, La clôtare de la sessian a 
ceprojet. Quant au prince Corsini, il aurait tenté de 

































ourner de son projet. - 


sdécisife. - 


ik QU te conseil communal de cette ville a doninée 
Wlation du. 
Nt dariarle pafti-démooratigue. k' Alba-nous dit au- 
gene röunión:dos clubs ayant eu lieu,-ou y a sommé. 
mun 


AW’ eux de la confiekt® populaire. 






ers dEppofté aucune nouvelle de quelque importance. 
‚e nationale de Francë-wiëtt-d-annuler \'élection de 
ucien Bonaparte pòur oatesdtijvégularités graves. 


EERE 











mio-date du 5 janvier, qu'au moment du départ du courrier. 



















arb Ja Basse- Autriche sur le désarmement de cette province 
rpellation que l’armement gónéral des campagnes a paralysó. 


pas eu d'autrès suites. Dans la séance dú lendemain il}. 






d'axister, C'est prècisément. 






'S, M. Les jöurnaux annoncent aussi que 


probablement convoquées encore dans le courant dece mois. | conjectures, quant aux slipniations 





3de commission proposeén-vatrede charger le pouvoir: 








| compte de S, MU 






Aprös avoir donnò sa démission, mais on serait par- 
dt maintenent dans les provinces qu'à Rote même 'f- 
hor l'intérêt des évónements. La manière dont 
À Vappel du ministère va.amener probable- - 
wis sont dejà en prósence. Nous annongions 


Saint-Père, et les colòres que cette adhésion- 


al de:câder-ta place à d'autres membres plus 


MOurrier de France nouëestärrivé fort tard aujourd'hui, 


E le oomité de la justice rejetérla proposition de 








M. Rateau relative à la fixation des ölegtiotis au 4 mars. M.'Gróvy 


a présenté avant-hier san rapport. IFest rédige, avec acrimanie, 


l'un des amis les plus zólés de M: Cavpignac. beed 
La prêtenduedetse contractóe par la Belgiqtie en vers la Fran- 
ce, par suite del'expädition d’ Anverg, vient-d'être encore une 
fois remise sûr fe tapië ‘par le reprósehtant- Mangin-Philippon. 
Une proposition, dèposée par luiàcesújêt, va être examinée 
par les comités da la guerre et des-affgires êtrangères. Il s'agit 
de réclamer-à diverses puissanees et à Louis-Philippe des sow- 
mes qui s'élèvent, autotal, à 177,500,000 fr. La part dela Bel- 
„gique dans cerelevé est de 33 millidns $ú moins. bas 
La reine dona Maria de Portugal aburgrt en: personne les cor- 
tòs, le 2 janvier, Le discours d'onvertufe nacontient rien d’im- 
portant. kes denx premiers paragra. tque-des évóé- 
mesbritd de Rome, at ler reine pdscne ek tha 
“ërónsrmeit ‘retárdent tes rösültats des négotiatieis 
avec la cour de Rome au sujet de différentes questions impor- 
tantes; un traité a été canclu entre le Portugal et le Brésil, qui 
établit une entière réciprocité à l'égard des droits: de tonnage. 
La reine recommande aux cortès la révision du mode de contri- 
buttons actuellement en vigueur,et quiest des plus onóreux pour 
le trósor, La plus parfaite tranquillité règne-en Portugal aussi 
bien que dans ses possessions d' outre-mer;On avait craint un in- 
stant de voir éclater une révolation à la:fin de l'année, mais 
le plan des conjurés qui se proposaient de proclamer la républi- 
„que 3 complétement avorté, 
Le steamer des Etats-Unis vient d'arriveren Angleterre. Les 
avis qu'il apporte ne nous sont pas.encore parvenus. 









ie s , rd En RE : 
Le Roi, par arrêté du 2 de ce mois, a canféré la croix de che- 
valier de l'ordre militaire de Guillaume, de 4© classe à L.. H, 


Adriaans, maróchaledes-logis de l'escadron des.chassegre à ehe- 


val da 2 régiment des lanciers. … sem ere 

Par an arrêté daté-da même jour, 8. M;:4-nomméó.chevaliers-de 
Yordreda Lion-Néerlandais : le major W. 3. Fiseher,:du:-6° ré- 
giment d'infanterie; le chef d'eseadrou [,:C-Findser, du Ze rógi- 
ment des targiëxs; le capitaine A, U. Mòoser,. de l'état-major 
d'arullerie ; le capitaine P, Noot, du corps des ingónieurs, sa- 
peurs et mineurset le premier-lientenant A. G, T. Aymael aa 
département de la guerre. ; te 

— Les élections pour la formatian des nouvelles Chambres lô- 
gislatives sant terminèes dans tout Je royaume, à l'exception de 
celie dansle Limbourg où il faat rommer un député à la Se- 
conde Chambre, par suite de-la double nomination de M. de 





NT Tebodin. 
les Châtbrös-serorit ' 
— On sait qúele Roi occupe pendant la saison d'èté un grand 
nombre de personnes à divers travaux soit dans les jardins, suit 
dans un aatre but d’wsilité ; mais cestravaux, ne poavant être 
poursaivis régulièrement dans la saison actuelle, se trouvent 
aujourd'hui restreints, en sorte qu'un chômage devait nócessai- 
‘rement en têsulter, S, M. la Reine, das sa sollicitude pour la 
‘Glässe: ouvrière, vient d'ordonner que, pendant tout le temps. 
quae partie de oes travaux seront iaterrowpus , ‘les ouvrides: 
gatis: Beits sóromnt-einployês à d'autres travaax- potte 
ENE ei Bra Antti ved 


A Pexéthpple dE: ML ;tos Piintes et Priinoet 
royale ont róparidt oale Wikon de” nddreair 
‘classe indigente. Les 
‘jours les dons considérablesque la fag 
aux indigents, ee ED 

— Nous commaniqgonsicì. état a 
ehemia de fer hollandais'depuis lag 
décembre 1848, aimsi que le nomktf 
quentéce chemin de fer: ©” "2 





[889 jusqu'à ta fin de 


gvoyagours qui ont frò- 








deë voyageurs. Produit. 

ht TS ef _41,765.19 
1840... . . « 349,994. … .  168,833.30 

1841. er dn A 202,556. Oe, n 136,698,61 

| 1d. we. s, 364,081, ss » 210,574,34 

BAB nes einer ll, 408 n « — … 335,898,90 

— 1844, 5 bre GEZ 50Bewt « _ - 589,230.42. 
1845. . . . » 626,314- : … 643,985.58 
1846. . . . … 608,67. … 624,290.33L 
1847. . . . s 614,18 . 825,644.37 | 
1848. … . . … 878871 . .' 907,539.13- 
„Total. …:… … …5,109,287. « « f 4,484,460.175 





Au moment de mettre sous presse le courrier de |' Allemagne 
ne nous est pas encore arrivé. … DAE U 

_ Nous avons reprodgit dans notte nurùóro'd'avant-hier un 
petit article da Constitutionnel qui s êtait chargè ez-officio de 
dèmentir la nouvelle, dennèe par lesjournaux anglais,et suivant 


laquelle le gouvernement américain aurait \’intention deseren- 


dre acquêreur del’île de Cubâ, Le Gonstitutionnel ajoute qu'on 


peut d’antarit plusse rassurerà eet:égard,qu'un traité conclu,ily. 


a eingt-cinq ans entre la France, Ù Angleterre ct les Etats-Unie, 
garäntitd P Espagne la prossestiot de Cubu,et garamtit en même 


tenips la pèrpótaelle né utralité de Gete île importante. Un ar- 
tiele que vient de publier sur, dette question une des feuïltes les | ' 
plas importantes de V Amòriqne, le-Vew, Fork Herald, que nous 


avona reprodait hier, et qui.ést-loin de partager Ì'assurance du 


' 
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‚cequi n'a. pas empêché la majorité del'adopter.: M. Gróvy est 


„Nous distribuons aujourd'hui à nos, abonnés ayant droit | 
Àeétte distribution, le 5e volume des Mémoires d’ Outre- 


1” “On Úiedaas le Fimes.à propose 
























Scherpenzeel à Sittard et à Heorlen.Les journaux hollagdais 
8 Pe EL aitendre. à.voi 












| gerdê-te sijaicelà=dessus. ne 
zolen Sfgussomarqaerons, à ce propos, que la Concordin a aussi 
ij cru devoir garder le silence su 
en: viennent d'avoir lieu dans le 
„| “vans fait connaître plasieurs 





















. bid id 
« « 


_ BUREAU DE LA RÉDACTIÓN 
1: &La Haye, Spui, no 


tence du traité djnt parle la fouitle parisienne, et aujdurd’ Wk 
nous eroyons pouvoir assurer qu'il n'existe aucun trdité.'entre 
le France, l'Angleterre et les Etats-Unis portant la date de 1824, 
ni cefde d'aucune autre époqueantérieure ou postérieure à cettò 
date, gerautissant à 1’ Espagne la possession de Cúba, et en même 
"temps la perpêtuelle neatralifé de cette tle, ainsi que le dit lè 
Constitutionnel.Ge journal a été probablement induit'en'erreùr 
par un souvenir vague d'une déclaration faîte officiellement aux 
grandes puissances marititnes pat Îe gauvertienieat: des Ptats- 
Unis, sous la présideríce deM, Honröe, pörtat ghia des Îeats-Unie 
d'Amérique regarderaient conìrne hostile à 1 Unioû toute tänte- 
tive, faite par uae d'elles, pour obtenir la possession de T'ile de 
Cuba, soit par.conquête, soit comme gage da paiement de dettes 
‚contractées par la mótropele, ou par seih0k volentaire à titre * 


u opéreux… 





el atie LIER 








proposdesafiglresd Italie: 
Quant à la couférence qui devait se tenir à Beuxelles.aa sujet des affai- 
res d'Italie, nos lécteurs apprendront probablement sans trep-de surprise 
_quecette conversation diplomatique est aujourd’hui ‘complètement -abon- 
_donuée, L'Autriche a déclaré quel'avénement, à Tarin, d'an ministère 
dont le progranrme est la guerre, rendaitinutile toute négociation pacifi- 
_que,Ainsi douc Charles-Albert tirera l'épée du fourreau quand il lui plaira, 
mais la perspective de voir Radetzki à Turin quinze jours après la déclara- 
“tion de la guerre nous garantit sulfisamment que le roi de Piëmont yregar- 
deraà deux fois avant d’entrer en campagne. Supposons ensuite que lord 
Palmerston ait décidé de ne póint intervenirdans la vévolation romaine 5 
„mais les puissances catholiques du continentse sont, dit:on, engagées à 
-rétabl is le pape dans le patrimoine deSt-Pierre, et à lai fournie des forces 
‚suffisantes pour terrasser l'anarchie, Naples, de son côté, a maintenu l’or- 
dre chez elte, et dans quelques semaines elle aara restauré l'autorité da 
souverain en Sicile. Charles-Albert pourrait donc porter ia peine de son pré- 
tendu patriotisme entre le fol abbéde Tarin et la faction républicaine de 
 Gênes. Il n'est nalletnent dáns le rête d'an ahiniëtre waglais de redresser 
tous ces torts, et le nom de l’Angleterre n'a déjà étéqne trop mêlé aux faux 


principès dela révolutiou itatiente.- 





Nous venons de recevoir par la Saisse des nouvelles très ró- 
centes de Tarin et de Milan, jasqa'à la date du 2 janvier. Élies 
nous permettent. de donner des dôtails prôcis sûr les dispositions 
actueltes des: parties betbigbrantes Ilestde-ces faits qai doivent 
afliner:particulièredneut natre atbihtiog <1: | 

La reprise des hostilités n'est jusiju’ici qu'à Î'état ‘de ‘projet’; 
‘Farmistice n'a. pasèté dónencó: Mais les préparatifs qui ont 
lieu en ce moment annoncent.la prochaine réouverture de la 
‘Campagne. ÏÌ y a eu ces jours derniers des mouvements extrdor- 
‘dinaires de troupes en-Lombardie; la concentration a lieu à 
pare geen itapottente et-qui ouvre également l'aocts à 






&.00nch 










certain , c'est que le roi de Naples donner 
‚prises de |’ Autriche en Italie. «--:‚:  - 
Aladate du 2, Charles-Atbertiöteîtsencore à Tarin, mais il 
était ee ve ze appartements 
avaient été’ ipréputöt.ek koltors a ün de décembre. 
Coficbrdisde Fatindo-diu qwel te connaissait ce fait, mais an 
‚pardoes: sùfotils dijpradehce politique, très nécessaire dans les cir= 
conätances actuelles (necessarissima in questi tempi), vlle- avait 


EE H B (GG 


des mains aux entre- 







sed ARS 85 Pee 

r les nombreux changements qui 
personnel diplomatique. Nous 
nominations d'après notre cor= 
respondance et nous apprenons maintètiant que le nouvel am= 


erts id de Sardaighe près la confédgrätion suisse s’appelle M. 
Farina. en An ee de A, 


Ainsi que le faiait pressentir ta: Concordia , lé parlement 
sarde a été dissous par un décret daté du 30 dédömbre derniër. 
Les colléges éleëtoraux sònt convoqués pour le 15 et le nou- 
veau parlement pour le 23 janvier.  ; °° — … ’ 

‚Quant aur communications entre le Piémont et la-korabardie, 
voici ce-ga!ilpa de ceftairt : 'L'intendante góudrale-de Varmóe 
autrichterne; dans le bùt de ditninner le mouvement des person- 
nes entté fa Lombardie et le Piémont (expression de la cirdutaïe 
ofidiëllë), a, en exécutióh’ des ordres regús par le telende hal 


£ lié & 
Radetzki, ordonné.de faire rótrograder au Tieude provenance 


| toutes voitures quelconques amenant-des voyagenrs, etaeà dater 


da ler janvier. Sont exceptós de cette mesura ces conrriers di- 


‚| plomatiques et militaiees,-les voyageurs en: priste ou avec voitnre 


à eux appartenant, les voitures én poste portant la: correspanr 
dance et vonduites:par le seul postéllón, enBa les voitures: glfár- 
gees èxclusivement de marchandises, — ger 
UI ya là un commenoerent d'kostiästés. On n'attenfBti: 
ment audun résultat es éónféröndes de Bruxelles 
à cròïre que le diffrönd antre la Sardaigne el RUL 
vider par Jes armes. Le roi de Naplessera pegfë® 
de Radetzki. … ……:: … lk 


det. 









RRRPEN gr 


. Nouvelles dat 
Dê- 


de: 






damentaux da peuple alhgëter venten 
des étatsduroyaumesedee. 0: nge 
M. le ministre de Aintórieur. rópondra à delle interpellation 
landì prochast; 18jelieier, on 


M. la matt gende la jüstide dópose sur le bureau de l'assem- 
blée es pièces ‘concernant \'arrestation et la condainnation de 
„MiksBöbert Blam et Fröbel. Conformément à l'avis de M. le 
ent , ces pièces sont renvoyées à l'examen de la commis- 
siûn pour fes affaires d’ Autriche. Ne 
La motion de M. Rossmeessler per rápporf aa secret des letttos 
et celle deM, Wärth, tendant à fafrt eesser de suite 1’occupa-. 
„tion militaire de là principautó de igitaringed , soft renvoyées 
à la-éommissign. «°° Ear rt 
Mm. Kirchgessner, président. de la commission chargée d'exa- 
minersle programme du ministère sur la question d’ Autriche, 
“eomnfunique à \'asserabtèe les conclusions de la commission. 
… „Voici quelles sont les conclusions de Ja commission autrichien- 
‚me chargée de présenter un rapport sur le programme du minis- 
tère de empire du 18 décembre: ef : 
Considérant que l'oeuvre de la constitution de l'empire d'Allemagne ne 
‘doit Éémaner que de la seule assemblée nationale,et que par conséquent il 
n'y a pas lieu de s'entendre à ce sujet avec les gouvernements particuliers ; 
considérant que la fixation du territoire de 1'empire fait partie de la consti- 
tution de l'empire; considérant que l'assemblée nationale regarde comme 
incompatible avec la mission qu'elle tient du peuple allemand, de donner 
‘une constitution communê à tous les pays qui ont appartenu auparavant à la 
confédération germanique, de consentir que Îes provinces dé I'Autricke 
qui ont fait partie de J'ancienne confédération germanique Se séparent de 
Y'état f6léré allemiasd; considérant en outre fes rapports particuliers qui 
subeigtent en Autriche paf suite de \'ohiion de pays non allefnands; ‘eonsi- 
Aérant que Y'étkfibetnent ‘Ae la bótkstkcutjon de \'einpire d'Alleimague h'em- 
pêche pas que les pays de l'Autriche qui ne faisient pas antérieurement 
partie de la confédération germanique ne s'unissent étroitemant tant sous le 
rapport politique que commereial avec l'état féâéré allemand, mais qu'au 
contraire une pareille union est avantageuse pour les deux parties, l'assem- 
‘blée nationale décide: tees Te 
1. De sanctionner complétemenit le rejét dn: primeipe -d'arrangement et, 
entente an sujet de la eonstitutie’ de Vekhpise d'Mlmem gie; vejet ui a Gé 
prononcé par le mintète de Verrpite Gait 15 Cómtrunivattorfs qu'il a faites 
‘à la cora iem te 5de ee mois; “'- an Bes Od see 4 ween RE : 


: ce DW cliergek Id böuvoir central d'duitrir en terAps opportun ét dans les 
‘formes convénables des négociationis avêc le gouvernement antrichten à Î'ef- 
‘fetde régler les rapports des pays de l'Autriche qui nè faisaient pas partie de 
T'ariciehne confédération germanique vis-d-vis de I'état fédéré allenrand. 

La minoritá(MM. Barth, de Bättel, de Linde, Paur (d’ Augs- 
bourg et Rüder) propose d'accorder au ministère de l'empire 
les pleins-pouvoirs qu'il demande dans sa communication du 
18 décembre, rodifiée par Îa déclaratton da 3 janvier. 

M. Kirchgessner ajoute que Ie ‘rapporteur, M. Venedey, est 
ocecnpê de rédiger ie rapport, qüi serd présenté le plus tôt 

ossible. RAe RNC ek | 
d Passant ensute à la discussion sur le rapport du comité pour 
} économie nationale, |’assernhlée a successivement entendu dif- 
„férents arateurs ef le: ministre. de la justice, M, R. Mohl. 

Sur-la proposition de ce. dernier, l'assemb}éa a adopté une 
loi ainsicongue: RE nk: 

«Article nniqte. A dáter du fe* mai 1849, les maisgns de jé sont 
supprimtes, et les contrats pour la ferme des jeux devromt être résiliës dans 
toate l'Allemagne: ». ke See 


ni 5 ein 









… Elle, ensuite addpté lás prangrsionssaigantes.de lago, 
REBO zer door omindisrgr Ghehe zac saker tik erg emegoaid | 
pir stk Ge P bake 2 b Pr neet d 


Tes réformes praponses. nn, JAE parsina nent 
Je pouvoir cenitral-est chargé ‘de réaliser autant 
sion dans les états pattieuliers.. De Ae 

2, Lès loteries partieulières ne seront tolérées qu’avec l’autorisation des 
gouvernements et uniqnement poùr des entreprises d’ntilité publique. 

3. L’établissement de nouvelles loteries par classes est interdit. 

A. La suppression de la leterie: dans les états où èlle existe encore est 
'déerétée , cp celte décision sera es eend ús Je plas -bref délai 
passihl ta peuwaisteentaalz > Eztuj:. À vb eins arie aat, 

5. Pare qui -est-derla vupprewmion „debijdan -de-hasard 4. Passemnblée „ 
eonformérentak avis deJarpossmigsiëns paste A J'ordte di joarmotiyé. : 

_ L'assemblóe s'est ensuite oecupée dela nouvelle rédaetien du: 


mede dandiöketsen, 
que possible lear suppres- 


ere: 


paragraphe 19 du pitajet-par rapport à la diètede l'eròpire. Les 
-oratéurs qui ont pris-la pafole à cette accasion sont : MM. de: 
Vincke, M. Mohl, Mathy, Wedekind, Osterrath, de Herrmenn,. 
„Frenodentheil, de Beckerath. - 


Le résumé du rapporteur, ainsi que le vote sur le projet de la 
Lommissior at‚sur.'les gmendements présentés en assez grand 
nombre, ont âtò veneópûs à-dersain: … : el 

BEK: vaten) 


avons-danné hier. un rósumé 


ee tenfen EE  . 
_ „Nous u, aâmoire du ministère 


de l'empire en réponse à la.note autrichienne;. vici Ja lettre | 


que le ministère de l'empire a adressée à la coramission pour la 
question autrichtenne au sujet dela note du ministère autri= 
chien: du 28 décembre et. des ouvertures faites par le nouveau 
‚plénipotentiaire autrichien : Ae , 
ree ef eren Rn Franefort „5 janvier 1849. 7 

Le président da ministère de l'empire à M, Kirchgessmer, président de 
ki'eemieissión chargée: de prósenter un rappert.snr la propositéon faite. par: 
Je ministère de: l'empire relativement à la question autriehienne, - ‚ 
… Le.ministère de l'empise, en transmettant à ladite commission une 
„eopie dè la comraunication, gui lui a été faite dela part du gouverpement 


augriehien par le plénipotentiaire de ce dernier près le pouvoir central, 
cröit devöir la fairé suivre des observátiònssuivantes: 
L En souinettant Ie 18 dvembrd à T'assemblée nätionale la première de 
ges propositions, le minietère ‘de empire &‘pensó qué lè devoir da poùtvoir 
dentral était de maintenîr les vapports'fédóraux ezistants entre VÀatfivho : 
ebt’ Allemagne. Aimsi ih n'a pas évoqué en dente que PAútriche, ne fâtune 
poissance fédérale et qu'elle n'oût le droit.de caster dans daseopfódération. * 
IL Hest Spcontestabla.que Ta:mpjorité du. people allemand: veut. qee 
Yancienae constitution fédérale sojptransformée de manièreque les affaires 
veollectives de la nation soient. administrées souverpinement par u 
„xernement colleetif avec une représentation du peuple, tout en maintenant: 
“tant que faire se peut l'indépendarice des états particúliers. Le càrdctère 
dede fikur état fédéré est trac’ préalabfèment dáns les chkipitres dé Ta 
eonstiftan de Tempirei qui ‘traïteht-de- Pernpire, de-1à'diète de l'émpire 
et dont la première lecture adéjà eu lieu. El n'est pas probalile qu’& ane 
mëgonde lectus. Vasserablóe nationale. : „des changements qui mo- 
difiënwessentiellement Je carnoktre: des Gate Got fódlóré. 
IL Sman état purement, allemand. ne pourra refuser d'accéder.à un. 
Nij sera órgauieé de la bórtk Pour* cb'qui'est deT'Ankriëhe, le 
Wimpire hera &t cròit encorè que; ‘va Ie nature de boh dilion 
-dver Hes pars BMG allemánds, elle devait avenrune pòsitiou-à papt: :::' : 
-… IVc Quand naêfijp Autriche n’auruit pas antérieurersent dódlaré d'ane 
irhmidre: expresse Wgpas:-vouloir. acchder-à Vótat fédéré allemend tel.qu’il 
serait eonstitué d’aprêsles résolntions qui ont éló,priags, et sf. maintenant 
‚olie se rbspeve mne déclantion ultérieure, le' ministère de Pempire-croit 
avoir le drot-de supposer; dapiès le programme de Kremsier, sanctionné 
par l'opinion. publique en Autriche, et d'après \'attitude du gouverne- 
xrent autrichien vis-à-vis des dispositions da pouvoir eentral, ainsi que les 








che est une nbcessité pour U Allemagne comme pour l'Europe. 





&: 


r un gou-; 


Lj 


résolptioná de l'agsemblée natignple, qye Hintention da gonterdeinégt } 


autrichien est de ne pas vouloir faire partié’de l'état allemand fédéré. 
U est dit dans ce programme: Le maintien de F'unité politsgue de !’ Autri- 

Le maintien de l'unité politique de Autriche est incompatible avec la 
subordination d'une partie à un état fédéré allemand, indépendant de 
toute là monarchie, fort, gouverné unitairement, conforme en un rot à la 

volonté de la riatiqf, Le nouveau plénipotentiaire aatrichian près le. pou- 

voir centfal viént Sbelarer maintenant que le rainistère qutyichien a essen- 
Lielléiienit iodilië Tes vaes politiques’ qui servaient de base au programäe 
de Kremsier. Le gouvernement autrichten pense qu'il est Fibre encore dans 
la réponse que l'Autriche a à faïre à-la question qúilui a été posée par le 
projet de constitution de l'Allemagne. Le pouvoir central ne saurait lui 
contester cette liberté, Mais, même après les explicalious qu'a données de. 
la note du 28 décembre le plénipotentiaire autrichien, le ministère de 

-J'erpire pense que le résultat justifiera ses vacs, Enk: 

_ V.1l estdit dans la cinquiême proposition, soumise le 18 du mois 
dernier à lassemblée nationale par le ministère de l’empire, que la cons- 
titution de l'état fédéré ne pouvait pas faire l'objet des négociations. Dans: 
la note du 28 décembre, on fait observer À ce snjet quc la solntion de la 

„grande question ne peut être obtenue que par voie d'arrangement ct d’en- 

tente avee les goyvernement allemands, pari, lesquels celui d’ Autriche 

‚occupe la première place. 

‘ Lés voïes d'arrangement, ne doivent jamais être négligées, quand elles 
“penvent conduire au but; mais il faut repòusser formellement le principe 
“général de l'afrangement et dé lentente pour ce qui coneerne l'ceuvre de 

la constitution, principe incompatible avec Vattitude prise par lPassemblée 

-nationale, L'espoir de voir étouffé à sa naissance l'état fédéré, investi d'un 

„pouvoir durable et gouverné par na chef uniqueet-de le vorr remplacé par 
uneiastitation plas.on moins semblableà |'ancienne diète germanigue, cet 
espoir, supposéqu’on s'y livrât, sera dégu. 

VL Mais, abstraction faite de l’ceuvre de Ja constitution et malgré la note 
da28 décembre, ainsi que les ezplications du nouveau plénipotentiaire. 
autrichten, il est indispensable d'ouyrir des négociations avec le gouverne- 

‚ aient aufrichien, ‘fori setten t poût‘háter la mise en ceuvre de la consti- 

tation de VAlfentaifse'en p aht ‘the Wédlárdtiotr röëipbogte sur la posi- 

“tion de P Atrichfë hon atlediande vis<h-vis:du toúte Vllenmgne: ou éven- 
tuellemsent Panior ‘de toute la-monärchie autrièhieune avec le veste de 
l'Allemagne, mais encore pour atteindre le but gouvernemental immédiat 
da poúvoir central, et pour le mettre en mesure d'aecomplir seg devoirs, ce. 
qui nécessite la présence d'an plénipotentiaireà lendroit où s’élabore la 
nouvelle organisation d'an empire, lequel appartient en grande partie à 
VAllemagne et qui forme le centre de grands intérêts européens. 

‘Quant à Ìa forme dans laquelle doivent avoir lieu les négociations, c'est’ 
là un point secondaire, Si le ministère. de empire a sollicité l'autorisation 
d'établir des rapporis diplomatigues avéc }Aatriche, c'eêt que l'envoi de 
commissaires de empire de'la pact du ponvoir- céntral-imptique des pré- 
tenlions à un pouvoir. exécutif, ce qui tui, aété formellement eontesté en 
Autriche.” re, NE Een AE 


& VII Le ministére de l'empire réitère par cónséquerit sa motion du 18 dé- | à 


cembre; tendant à être autorisé à onvrits'au nom du pouvoir central; en 
temps opportun et dans les formes convenables,des négociations avec le gou- 
verneinent autriehien touchant les rapports de l'Autriche vis-à-vis de 
l'Allemagne, GACHRN. 


“__Noùs avons reproduit avant-hier nn article du Journal de 
‘Francfort dans lequel il êmet V'opinion qu'on devait préférer 
‘T'idéé de la éonféderation des différents états allemands à éelbe 
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“_Loin de nous lintention de rattacher à notre idée une arrière-pensée 
qui serait un erime commis contre la patrie commune," non moins qu'une 
imprudence propre non senlement à remettre en question les acquisitions 
du mois de mars , mais aussi le pringipe monarchique et par cela même les 





er Ee EE en 


wónes, , ab "4 eh eg EA EUN ” hat ed E DEE 
Nous avons démontré que les sympathìes pont. Dadan nge dies Dld) 
‘rentes tribus Senden qui, ainsi‘ que le prouve I’histdieë d ij 
nias jusqu’à l'époque la plus keit dé iere er SEV 
Eb ets Des edition la vie et le ceerde ves mêmeb tribus, hie! 
Bantaïent &tre-regardées courme estirpées au point qüe la doctrineët la. 






! [seättere puissent triompher d'elles par une résolution parlementaire. 


+! Brétadrait-an, par exemple, que les antipathies mal-fondées qui se sont. 

Altelaréss jasgp’à l'épeque lu.plus récente dans le royaume de Wurtemberg 

et surtout dans Je. geand-duché de Bade contre une suprématie de la Prasse, 

aient entire Aiparpeg faire place à une opinion qui envisage cette. 
puissante comme Îe salat de l'avenir? , 

Quantà nous, nous. py nsons que les 
mage, et surtóut led ‘Soùäbes, sont | 
contre les habitants de Ta níë 3 

da Nord en général. RE, 

Si l'on assure que le Wiwtensberg. se rangera à l'epinforr de ceux qui 
revendiquent pour la dynastie des Hohenzollern le faturtrôve impérial, 
nous treuvons dans la Gazette uaiverselle d'Augsbourg du 4 janvier une 
correspondance en date de Franpfart ‚du, 1er janvier; éasanáe de la plame 


habitants du Sud-Ouest de PAlle- 
bes, sont plefns de ‘préjugés hon seulement 
relje dé Brandenbourg, meis adds tòntre ceur 


| dan membre wurtembergeois-de l'assemblée nationale, et dans laquelle |_ 
Pauteur est loin de repousser l'idée de voir placer l’Autriche à la iêtedu | 


. 


nouvel empire. 


Nous n’avons pas seulement à'vaïncre les präjugés de race pour, atriver: E05 


& un étak fédéré, nous devens aussi entrer en eompósition vec 'Ceùx de la 
foi et de l'église. NE pt 4 ont À 
Bret, quïcongúe ne poursuit pas tire idée fixe de l'empíre, reconnaîtra- 
que de graves difficaltés s’opposent àl'agaomplissement d'ane oeuvre qui 
dans tous les pays da moudea dû tfaverser-des siëcles avant d'être réalisée. 
IÌ y a deux puissances rivales en Allemagne. Oa „veut écarter lune pour 
rattacher à l'agtre Posuvse-de l'unliAaed Allemagne, Nous--sauagirtons : 
complètement à cette tendance, Sl Pon gogvait moge. 


deux puissances peut sacrifier ses jusies 







prétentionsà la sùprématie, : ! 


Abstraetion faite de la rivalité de-PAntriche et de la Pruase, il ya} ‘t 


encore celle de la Bavière; il 'y es a mêine une de là paft de plüsieurs au-; 
tresétats. En ae ME 
Lidée de la confédération nous parait être la seule qut soit j ustifiée par 
P'histoire de l'Allemagne et par le développement politiqne des différentes 
tribus. °°; Ee En sdernk ge . } 
1 s'agit seulement d'empêeher qu'elle ne soihgrplaitée par les dynasties. 
Mais les dynasties pourraient-elles ezercer À la longue une inflaenco. 
pernicieuse sur le développement national et progressif vis-à-vis d'une 
diète fédérale? Réusdjrätent elles à ehtraver la tuttle’ de Ta Hiberté' unie 
ave la présse, le droit'd'associatians Farmiement iational, et s'appuyant 
sur des dróîts fondamentaex et: sur une constitution germanique? Poar- 
vaïent-ellas, surtout en présenee des idées ;quine sauvaient plus. dorfma-. 
want tre losten par des.meeures administratives et: par \'arbitraire de la 
polie, se eonsalider eutrgment qu'en rattachant. leurs. destinées à eclles 
despeuptes? en eten Kn Et 
hes nn sont, di moins, dans ce moment. nerealikd, tandis que l'as- 
aemblée nationale n'est qu’gne représentation'lctjve de la nation, Cette 
dernière, h}éssée dans sés sympathies traditionnelles. pat une tendanee_ 
niátionale grarèment doctrinaire, pourrait rester indifférente à nne réaction : 
‘des prinèes; lagüelle essaïcraït de s’opposer ane tendance de cette nataré. : 
Aú lieu de corisolider la natignalités et, par éela même, la liberté, sisi la; 


base d'un empire, (lPassemblée nationale parviendrait ainsi à remettre en Î 





serait la société, 


iens les monnaies Gtrangònes saris payer la dameda cent au goe 


récente, exiskeirt dé Áà mame da KE Hi ël : 





ire:dagnelig;de ces} ' 


question toutes les aequisitions da mois de mars, attendu qu'elle n'est af 8 


assez puissante pour faire exétuler ses résolulions, ni assez influente pou 

revenir Àla róvalution à qui elle doit son. origine. Et, sapposé qu’elie eûf 
assez d'inflaence pour ezciter dé nouveaux orages politiques, nous sommes 
convainca qu'elle est assez consciencieuse pour ne pas le faire. Une nouÂ 
velle révalution non seulement renverserait la monarchie, mais boulever- 


Le ministre de Bavière, M. le comte de Luxbonrg, est arri-f 
vóà Olmütz;l aeu avec tes ministres plusieurs longues confé 
rences, qui avaient trait, dit-gn, à le question allemande. Le 
woinistre de Hanovre est également arrivé à Olmütz. 


== Ón attend avec impatience le résultat de la disenssion à la 
diète de Kremsier, du rapport prôsenté par le comité de la ban- 
qre, laquelle aura. Feu le 8de ce mais. On croit'que la banque 
sera forcóe, pour augmenter son fonds, d'émettre les 49,379 
actions qu'elle tient en réserve dans son portefeuille. Toutefois 
il n'est pas probable que cette mesure remédie à elle séule à la 
fâcheuse situation où se trouve présentement la banque. Ce qúi 


ce, c'est non pas de diminuer le nombre des billets de la banque, 
mais d'augmenter le fonds de bgnque par du numéraire. 


— La Gazette de Vienne pubtie un rapport de ministre de 
l'intérieur à 'empereur sur le privilége dont jouit la noblesse 
relativement à l'exemption du service de la milice. Ce rapport 
est suivid'un reserit impérial contenant les dispositions géné- 
rales sur la milice: ‘Ce ‚pascrit abroge la.patente impériale de 
1827 qui acoordait à ‘lainoblossé:- B ewemptien. du: senvioa mili- 
taire ; il fise en outre que la conseription doit se faire par le ti- 
rage au sort ; le service militaire est fixé à 6ans, les miliciens: 
seront appelés au tirage an sort àl'âge de 20 ans et serviront 


Jusqu'à leur 26° année. Er 

,„ StüraarD, 4 sANvreR. — La chambre des dèputés avait adressé 

aù.gouvernement la prière de prèsenter pendant la session: des 
Etats un projet de réduction de la liste eivile du roi et des apa- 


näges. La rêsolution royale à ce sujet a été commaniquêe au«} 


jourd'haì à la chambre des dépntés, en présence de tous leg 


ministres. Le roiy déclare qu'il ne reconnait pas aax Etats le 
droitde modifier les dispositions prises: par la voie-des traitós éf 


pour la darèe de son règne, sur la liste civile, mais qu'il renoncd 


Ei 


est absolument nécessaire, si l'on vcut que le remde soit effica-lk 


volontairement à une partie de cette liste pour année conrante,lk 


et peut-être pour d'autresencore, si la sitnation financière à 
pays l'exige. Le gouvernement a promis de présenter “tn projef 
‘de loi sur les apanages, mais en- ajoutant qu'il ne concerhers 
ern apánages à vrèer désormais, et non pas ceux qui existeg 
dl 6} je ne” 5 Re De 
““Árrona, ÂJ. antr ef, — Le bruit \Wuri que les 
rent à êvacuer File d’Álsen 
le traité d'armistice. B 
Cette nouvelle, annoncée parla Gazette des Postes, est adreg 
see aussi de Flensbourg, sous la date du 3 janvier, à la Borsem{ 
hatle de Hambourg, ” 


bruit eu) Dangis se própê 
lasqu'au chiffre de (roupes fixó pa 
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d'un état fâdéré, Cette fguille publie aujourd'hui un ‘nouvel | Nouvelles des Etats-Unis. À 
tale we ; á Flpbdre abs pi-adber 20 „he Mórning Chronele-annonee tue le gouvernement amórf 
eh elden bats Redt Hb ‘Guo Perabti wiel ane rh draayegen itwsnédintament, plnsieurs bâtiments d 
href B verb ete nRT HK BEEP aar ve ziee, oft iam an. m auf 

iste dd os pete OIVO ERI a Bertie: |-ohandy ontrant eitaade da dan Fnant dt denheid df 


‘la Californie, afin qu’ils s'engagent á ne-traneporter auean dl 
ou minerai d'or extrait des terres publiques ou des mines des 
crarento ou de tout autre lieu de la règion aurifère del Á d 
Californie, Cette décision a été prise pour empècher les.navin 
européens ou ceux de |’ Amériquo du Spd de faire frapper de 1' 

ED Atalgrkiales 5: var Geit 3 

„Le Nidonpare nj bie bevuvert- grs Gortès en 1536, Il a é#f 

néglig8 Jusaa'ê liépegum da do Eos Galvas, gouverneur 

Mexique, qet: Vist ‚viskar. leepficheries de perles.de la côte pé 

niaaglaire; On.y découvrit.„biag aussi, dòs celemps, les midd 
d'or, qui, aujaurd’hai, tourpent toutes Jas 1ôtes;. mais, il ed 
probable qu'an renonga à les esploiter. pan suite. dalgur #lo 
gnement et de plysieurs autres inconvénients qui ont:en, parti 
disparu aujourd’hni, : - 

On parlait aussi de plusieurs projets d'établissement d' 
chemin de fer à travers l'isthme de Panama, projets qui to 

êtatent accueillis ave la plus grande faveur. B 


Voiei l'état de la dette des diffsrents Etats américain. 
6 Dettetôtale.- *: Intérôts gendrauz-da la de 
88,000: dein. Á 


Í 


Maine, . . … 
‚ New-Hamspire.… 







Vermont eej dn Dn miantdinë up} dns 

7 0 Me le Pd 8, she gare, baarr …i5'® Á aes 

4 ‘Maikachütetts stee 56gvbrar 0755 Bh d05 
Rhbde:Fsland , , 5 “- “28871 ‘+ 2,460. 
Connecticut , ee 83,212 . ú néant. 

„New-York …… … . _ 24,446,580 1,262,561, 
New-Jersey . „ … « . …_ _37,000 2,200 

_Pennsyivauie. .. . _ 40,578,949 2,202,240 
Delaware. s néant. néant, 
Maryland... … . . _ 16,175,062 649,628 
Virginie . de ce 9,313,178 462228 
North-Carolina. „ . 977,000 méant. 
South-Carolina. . . 3,622,039 2 17,32 
Geo f Le. , eee. …1,179,875 Ns EL rf} d 

EN | wies BET tes € … néant. - néant, 

ne: eet se ee 12,223,033.- vEt lers 566,000 

‚„Missiasipi. … . .. 7,271,707 * 135,000 
‚ouisiâne . .., 16,238,181 ‚14 

… Pekas l .. 41,050 204: #: “' séant. 

’ Y . 

‘Arkansas . . A 8,618, 164,600 
Ténessée. . . . . -- 3,337,856- 177,426 
Kentucky . . 4,668,73p 276,524 
Ohio. 19,088,187 * 1,163,609 
Machigan . , . …106N5,767 187,446 
Indiana . . . … … -G44,778. 224,22 
Illinois „ . „ . . 14,042,718 _ 770,000 
Missouri, . «  … kers 73,000 
Eowa.  . … 55,0 Ö 5,550 

se néent, nésnt. 


Wisconsin RES 


Epen we mg, 


‚ Totaux, «>, “+. 2052088388 doll.  8,52%63 doll. …: 
Il y.a.surtont. à remarguer dans ce tableau; 1e dócroissemi 
du total de la dette des Etats, qui ótaiten- 1847, de 216,914 5 
dollars; en 1846 de 224;032,827 dollars; tandis qu’aujourd’& 
il sé monte seulement à 205,023,827 dollars. 14 
de : ‚… (Morning-Chraniele Ji 
Nouvelles de Suisse. E 
Barr, 4 Janvren. — L'ambagsadeur d' Autriche, M. je bifd 
de Kaisersfeld, a communiqué au conseil fédéral les documd 













































par lesquels 1'empereur Ferdinand annonce son abdication ét | sur la-mänière dont Louis Napoléon est reveriud Paris après sa seconde 
Yempêéretir Frangois- Joseph Ier, son'ävénetent.En même temps | élection. Je vais vons les répéter, ils vous paraftront sans doute Curieux à 


‘d'an roi qui a été le massacreur de son peuple, l'extorsainatebr de scs eit. 
M. de Kanersfeld a remis ses nouvelles lettres de créance comme | mettre en regard avec les nouvelles ct surprenantes avances. que lui ta t 


(Très-bien! très-bien!) 


“a siaâènr extrdordina: inistre plénípotentiaire d’Au- | aujourd'hui la Montagne. Er dd er Ds E 
trithe près Ia blie ptn ik k de daden di ajoutò Vous vous rappelez sans doite que je vous aì éerit, il y a qhelques semai- 
que’ son: hit don aint E dal : re a Berne des onteieoon: nes, qu'un jour Napoléon Bonaparte, le fils. de Jérôme, était allé trouver M, 
thalmi pede bede kond Ledru-Rollin, ct qu’il lui avait dit : « Je sais que l'on trame quelgue eon- 
ie dont il souffrait, ne s'y oppasersit plus. spiration contre Louis Bonaparte, enlèvement ou assassìnat, je’ ne sais ; 
jo 8 COmmissaires fédéraux ont regu deux notes nouvelles de fnais je vous préviens que nous sommes à Paris trois mille Gorses dévonés 
à Part du maréchal Radeizky. Dans lune, le maréchal refuse | ct n”ayant peur de rien, et qüè si Pon touche un seul cheven de Louis, c'est 
„e-Fetablir les relations internationales avec le gouverneraent f à vous €l aux vôtres que hous nous en prendrons. » 


Je demande à ML le ministre des affaires étrangdres si le gouvernement 
est disposé à s’opposer par la force desarmes.à Penirée del Aatriche dans 
les Etats rormains ? L’assemblée ni les ministres. ne peuvent oublier la cir- 
culaire de M. de Lamiarline, Elle disait:a Si les Krates -de P'Italie sont en- 
vahis, si.on. met obstacle à leur transformation intézieire, la république 
doit parler. » C'est cette politique noble et modérée qu'on suivait le len- 
_demain de la révolution de Février, alors qu'on n'avast pas-40,;000 hom- 
mes sur Ja frontière des Alpes; la suivra-t-on: alors que la-täche a'été rendaê 
plug facile par les sùlrages qui ont inangùré le nouvean ponvoie.? Nos 


‚ EÉSkingis jusqu'à ce que le deeret de |’ assemblêe nationale, con- Ge que j'ai à vous raconter se rattache à. ces faits el vous ezpliqucra la | 500,000 braves doivent être Vavant-garde d'an.peuple libre! (Bravo, à 
‘Seraant le renvoi des réfugiës italiens, ait requ sa pleine et en- | Violence des parotes de Napoléon Bonaparte. gauche.) Arre 
bi @- exécution Danae le maróchal ee ie reprendre Lorsque Louis Bonaparte fut élu pour la seconde fois à Paris et dans pla- On dit que la France doit eoncoàrir avec Naples et l'Autriche, au réta- 
SN K n 


les in : : ’ : sieurs autres départements, il regnt immédiatement à Londres, un grand 
en reede blacus.. Le maréehal wi plaint del intrudeoien nombre de lettres des plùs menagantes, dans lesquclleson lui déclarait 
j, ntrebande d'armes dans la Lombardie, de la presence dans 


G ea je qu'il serait assassiné patriotignement s’if mettait le pied en France ct s’il 
‚: “Anton des chefs de \'ingurrection lombarde, surtout de Maz- ne donnait pas une setónde fois sa démiesion. 
Det enfin-de la distribution de proclamations excitant les | p'antre part des léttrea de ses ämis- Vavertissaient que les'rouges for- 
TOBPEs antrichiennes à la désertion. f maient contre lui les projets les plus sinistres et qu’il-avait tout à craindre 
‚UR émissaire de Mazzini a été arrêté et eondamnè à mort. | d'euz. On l'engageait à ne pas revenir de suite, sans que ses eonsins cus- 

© gouvernement tessinois a ordonniò l'arrestation.de Mazzini et | sent en le temps de prendre des mesures cfficaces pour sa sûreté por sonnel- 
& Prescrit la surveillanae:la-plus-active pour empêcher les dis- | le. On avait organisé une espèce d’escorie, composée d'antis dévoués, et qui 
Wibations d' écrits provocátëars. Qiant-à la-contrebinde d'ar- devaîent aller le prendre à Boulogne pour le conduire à Paris. 
tes, ij 5 le Tait eetedntrouve Lorsque tous ces piéparatifs farent fails, node ses principauz amis, 
Rn rid: benede : M. de**®, celui de qui je liens tous ces détailg, partit pour Londres, afin 


blissernent du pape à Rome. Veùt-on doûc Pecoinmeneer au pròfit da pape 
la campagne de 1833! J'espère que ces bruits seront démentis; car le 
pape Entrant avec une armée étrangère dans ses Etats', donnerait le signál 
d'une révolution terrible ! 

Notre diplomatie devrait faire comprendce au pape qiie la croix de hoîs 
est le sceptre du monde! {Approbation.) En 

L'oratear interpelle le miuistère au sujet des alfaires. de Sicile, et de- 
mande une réponse précise au nom .de l'honneur et de la dignité de la 
France. De 

Quant à l'Espagne, dit-il, nous vonlans: la diseaptinsration de cette poli- 
tique intime et domestique qui a triomphé depuie „dix-huit ans. Nous np 
voulons pas que nos soldats soient convertis-en cavaliers de la Saintè-Her- 
mandad, au profit de la reiae d'Espagne. (Très-hien! à gauche.) 

Un mot sar l'Allemagne: L’Allemagne est partagée entre Vinflacnee de 
Ja Prusse ctde lAatriche. Je. n’hésite pas.à dire que notre alliance doit 
pencher du côté de la Prasse.La Prusse, craint notre ambitionse’est à nous de 


«s 
dgn 





BENNE BCACHODG d’aller chercher Louis Bonaparte. Lorsqu’il arriva, Louis Bonaparte venait 
Va ee, Nouvelles de Portugal. de partir, El l'on ne savait pas quelle route il avait prise. 
DL ; : M. de **®, fort inquiet, repartit immédiatement pour Paris. Louîs-Napo- 
Rd bnn le ge hen ke se 50 déce make Gn léon n'y était pas pens arrivé, Pendant dear joges on, Vattendikep val, r JL | 
viend Ane les curtès dont la session devait s'ouvrir le “JAN | et an resta sans nouvelles de lui, M. doet commensait d.erbicgà unmal- | rassyrer;la Prusie,Nous anrons bientôt le démeaibremenit de la sainte-alli- 
SENmnt ensuite ajournées au 20. La morikan deld Bles | kites torkitrd: Ye wreken ER ve vint desbéudzechez.M.'} ane. Brpiba droite), ia ce oe 50e 
de tra oppose au ministère aetdét If EUE plùs Fien-dans | de ***loi-même. Le futur président, aa hal les avbrlissements qu'il |. Quant à PAutrichesellea trontpéNapoléan… Ét souvenons-nous toujours 
A8 trêsor, et tontes les dépemses, Jä“solde de l'armée et de la ma- | avait regus, mais sans vonloir s'entoürer de toutes les précautions que lui de ce mot de Pun de ses diplomates : » Pour tirer la-révôlutioh frangaise, il 
Ferestent en souffrance. Pour dönner une idée de la pênurie | oonscillaient ses amis, avait pris une autre route. De Londres il était allé { faut la laisser cuire dans san jus. » (Bruit.) - … Ae 
QUI rèene dâns- les” fikaltées“pbrt ugaîsos, on rapporte que le na- | à Hastings sur la côte d'Angleterre, dans le plus strict incognito ; après M. Drouyn de Lhuys,ministre des affaires étrangèrcs. Tse mioistère disait 
Vire Vaaco de Günsa” de“74 canons devait partir pour Rio- | tn sejour de deux jours à Hastings, il s’embarqua pour Rotterdam, sous | il ya quelques jours que, sur plusieurs points, la France tronvait des négo- 
AnEivo pour ta:protéction des intéróts portugais, mais qu'il n'a | vn SOA à bordd’undès batcanz À vapeur de la général steam na- ciations zn: qwelle rees une gren pacifique kn rn 
van . , ‚ [vigation coinpaent. Í ee … _f serait possible ; que jusque là une réserve... ueinterruption. — Rircs 
Te Vahedi faute des An es, Le ale De Mot cardan. le prince vint À Bruxelles, de Bruxelles il se rendit à- beavaals à date 8 ae 5 : 
Va onhea du se Cotiser pour ren re son depart possible. Liége, de Liége à Namur, de Nämur à Braine-le-Comte, ct de là enfin à Pa- | Ces paroles sont placées sous la sauvegarde des votes de Passemblée.Qa'on 
are Ateile discours que la-reine a:dû pronouger le 2 janvier à ris,-où il ge rendit d’abord chez M: de M***, eN me prouve que Îa situation est changée, j'admettrai ces rires,(Taterruption.)) 
Vision de ouverture de la seäsion des cortès et dont 1’ Ez- Le premier soin des amis de Louis Bonaparte fut de lui mênager une en- [ Je ne pense pas que ce soil un parti peis dans une partie de \assemblée de 
Dreds dit.avoir reu communication : trevte aver lés ‘chefs dè la Montagne pour que sa première apparition à | créer des embarras au gouvernement. (Interruption.) 
sr DISGOURS DE LA REINE. | | Passemblée nationale cût lieu sans scandale. Les chefsdela Montagne se | _M. Drouyn de Lhuys. Je ne pense pas qae ce soit’ua parti pris de smar- 
Hr NN in dápnt és de la nation portogaise, rendirent chez Îe prinec, Un seul, M: Proudhon, fit, qu Jghes difficultés: 1 | racher des paroles imprudentes dont plustardon viendrait me demander 
wro cun el dee eztfême. la veptésentation nationale réunie de | te voùlait pas voir un hemme qu’il lui faudrait peut-être appeler prince. compie, (Agitation.) Je répète qut les négociations sent engagées sor les 
Boel “ntonr de mon:trône constitotionnel; EE On rassnra le puritaïh,qui consentit à voir Louis Bonaparte ed itn j points dont a parlé Foratenr ; il affirme, je nie qu'ellos soient intorrem- 
baquillité publique wa pas été troublée pendant le tempsqui s'est | tue henre quil causa avec lui, Pappela : Mon Prince, O90mE 8; EE 






Ps 











Psn À n'avait | pues, que la médiatioa soit rejetée. EN aen SE 
ulsaiis ges son, ba'naik ek P che . tamais fait autre chose: ne Ee AN ar .Quand‚on propose une médiation, je demande ce qu'en: doit: attendcé 
Ô an k eenn ad nek de dad il ’ Les chefs de la Montagne, quotduie Louis opapartgne Teur eút pas don- } d'un oltimatum posé d'arance! (Sensation) La questien poséeici estune 
Pobligues sont ph é maintenus zaam qw'il mit falderecourir à des mesures . néde grändes'espérandes, Lombètent d’aceórd ave Jay qué son apparition à f question de paix ou de guerre, je ne la discuteraì pas ; s’il y avait nécessité 
“raordinaires gaiont toojours En caractère pénible. … df Passemblée-defdit dé faire ‘sas ‘óräges; ils promiréhé qu’jls n'en ‚soulèvé- | de le faire,j’aurais Vimitiative.……. Ona parlé dé-dent politiques; l'ane qui 
2La.nälic poftagaise, dans la libre jonfbfanve des libertés garanties pat la | rdient zucda et inrént parole. … … ‚ct. …__ | gloriGait la paixdans on-mäguifiqae langage,l'autrertai laissait glisser la 
Chart cori jobnelle est devenue dilt(fe d'être enviëe par les pays les | Îà fataille et 188 ainis de Louis Bonsparke ni iten Jee rastards pour | grerre à Lravers ses doigts. Je me rallie à la première; quand àla soconde 
\pscivitiaks à cânse de la paix et de la (Ftp quillite: Bon dte jopity tandis j celd:1Îs bigläitsdrent one eapdce de potiee dé sûret pasticuliëre pour veiller | je la reponsse cl la repoasserai togjaurs. (Bravos.) — 
Kn Mojir st dévastée par les flämmes dela discarderdivile: Ves priket- j sar le fgtar prédidérit. Le chèf de cele pòlice était on M. Á., ancien valet |__M. de Lamartine.. Je vieng non jastifier.nne.politigae qui se justâfiera 
Eeen ne mna de points, puisent en Portu- | de chambre’ du toi Jérömie et äctuellement jardinier-fleuriste À Paris, Il { alfe-même à „mese, gab las railesysa déabiseront „„nonssentement par deë 
ae: ne a le coeur des sujets pleins damonr ‘pour la couronne ct | avait sotis ses órdres plusieurs gardes mobiles et le fameux ‘bataillop conse. | paroles, mais par des actes ; (très-bien 1) je viensgjustilier mon pays que 


Meurs ancêtres. Gependant les rapports de éette police étaient peu rassarants. Si le prince 


hid BR empresade de répondre aux preuves d'amitié que je conti- n°y prenait garde, il ponrrait devenir victime de quelque lâche guct-à pens 


eelte;poliligap a. représehté pendant qualtues:miòis ,contre- l'ombre des 
Aue à recev a 


soupgons que l'orateur qui me précòde aurait pu faire planer sar ellc.(Trèse 





















































dirk iscä ì : de la part des rouges foncés,qui flairaient le prétendant. Le prince surveillé, | bien 1) Cette politique, elle a élé le résultat da patriotisme réfléchiì de la 

COnsolider ct de P adi En a Ee ph nti har oes dn gee onpeidind dans nd, hôtel, s’échappait souvent et trompait parfois | France, elle n'en jn pas été P'improvisalion , mais la pensée mûrie, réflé- 

En portugaissenn E ki De | da surveillance de ses gardiens. Î AE chie, ta elle Aai bri rd tous den de horizon européen. IL 

Dd'al ren aven ur arisch de mat Un jour entre autres on ne savait plus ee qu'il é it devena. M. A, le | n’ya eu de la part de la part de la France, soús e gouvernement provisor: 

henrenx en jr pende beo bi eaten oe pere j chef de la police de sûreté du. pei ì ehs hapt,de.teus. Kes ni déloyauté..ni.orgitation aux nafionalikés de: sortie de leur carachèré 

®rLir de Bevat ke ; TRE: mn ern NE Ôbre, a dans lever sipenrmatient s des:-paroles:,qua vous-aus 
Yant ad dn z 6 mahal dec - Be 

5 Miivi, DE EK E Rt sl 
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ns 7 s 5 jk a be, li : 5 aid » de : 5 ke 4 

PÂnimé des sentiments religieux qüT ont vala à mes augustes prédéces- | Rivoli: _ 6 é : ‘ „tj Stet À Renk ebk 
Heurs le titre auquel j'aitache tant de prix de Fille très fidèle de Eglise, | Ce qui épouvantait l'agent, c'est que depuis longtemps trois hommes.de | demanderais une discussion à eèt égard, 
Ja envoyé no pair du royaume, chambellan de mon palais, chargé d'une fort mauvaise mine semblaient placés en observation sous la galerie de la 

Heid: ; igg 4 ' ene 
9D extraordinaire auprès du souverain-pontife, augueljj’ai éerit comme | ruc de Rivoli, aux alentours de Phôtcl où se trouvait le prince. … 

Ane Álle obéissante, lassúrant de la joie-qae j'éprouverais-s’il-daignait |” M'A dépéche aussitôt Érois de sos Corses Îes plus déterininés, qui vetrou- 
zake iler cc royaume par sa présence. | venten &ffet les troïs hommes de manväise mine devant la'porte de Phôtel. 
AE eanstquenee de'ees événéments, il cat à eraindre que des retards ne Ils s’approchént d'èus, les ‘mefacent, les forcent à &’éloigner. ‘Áu inême 





Je porte un défi sei et au dehors, et je suis sûr de-la réponse des gou= 
vernements, que nous h’avóns rien fait qui ne, fûL- sincère, républicain, 
digne de vous, digne de noas. (Vive approbatiori.) 

…_ M‚ Ledrao Rollin, Oua parléderdëns- palitigues : Vane officielle, l'autre 
sopterraine; Mdedamantineneipenlwpasojet de la première. Quant à le 




































np et k Berten en eee s . De . it de rien sort.de Ì’h tel d te dans sa giet as wsguon att le coura e de venir porter. à În: 
Mr t dans la solution des'nêgociafions pendantes, solution que récla- | instant, le prince qui ne se doutait derien,ggrt delhdie L,.monte, da | de dpa lpsipwatiouig Durage de venir porterà Ia 
SAL égalemen: soins :srúri ë „ | voiture ef rentre chez Juï, Les. Gors He sok piue retenus par sa pré- f aribna nlohhsaulève pour la dixiëme fois, et dont je de-. 
nd den dgn en ge an go | eee Eee a | ledeng en ie ete den 
a rod fere:connaftre en teinps opportun' certaines pesolatsonia pröptes ze Gis Totgata here, leg TLs Ávatent des'oouteans. … roza zer) | B eeen politique ne veut rien que le rayennainent, là propa- 
ele bien-être religieux -des gujets portugaiset qui ont été ddpp. | Cette aventúre cachlitAfré Ballëmeut ún guet-à-pens. Je er i® fj gobdesenl: 1dée.- Jot demanderai dans cette enceinte, ‘dans le pays;ei 

pin accord aveclesuint-siége … | aw'ilyadecertain,c'est lelendemain de ce jour que DRE näpstte jj clâar frargais ne considère pas l'humiliatioh de Waterloo comic effacte 

ave fe également donné communieatipmd’une cónventjon concluê est ale EheE M. Lédit-Röio pouf lui faire la menace que j l B pan&vrier, (A gauche : Oni ! out ĳ Ee ol GERE 
den PCR Brésil afin d'étahlie unc jaste réciprocité dans les droits | lécen commdrgahk” …, … - Denn: 5 Eet } ML. Ledrù-Rollin. Je demande an gôuvernement où en êtes-yous.. Vous 
SL, Salion Sur la base des intérêts réciptoquesides deux fays. Qué dites-tous, après cela, de la singnligre adhésio } dites, nous négoeions. La réponse est viellle, Gette (politique ntanârchique, 


j: dens-n'en voulons plus, Nous voulóns faire. rins affaires,:y voirclair. 

; … En $ieile if y avait médiatiòn: lezoï de Naptes a dit elle ne. peut durer- 

| plus longtemps ; la poissance espagnole est intervenue ‘demandant qu; 
‘tousles contractants. Sbient appelés; l'Emperene de Russea dócleré.gne 
S'il y avait vialation de testitïre, il maintanait fes traités-de 2845 de son 


» , ts réciptoguesid a 4 arne } gul 
“quel geer Publique souffre des vices du'système actueld’impôts dans le- ee mbatrent à M. Louis Bobke mn 
on go POremtes ‘odifoations sont devenues d'une urgente néeessité, } Ur dictater De NRE 
de Pita, Pement voos ‘soumettra Mn des ran en ed reeettes ASSEMBLÉE NATION ALB; lékjkvenn0 8 SAWVIER, 
en oe VoRsrrandra compte de V'eztcution des lois adoptées récem- BA ton Et ARR Ee 
Bie eer qui eoacerne Pgdministration des revenus publics, _ . ES IRTEBPKIKATIONS SUR LA BOLTS 
RS B, kant: Pelfcatië des forces navalts ct militaires, vous tiendrez | _ A deux heures la séance est ouverte. ' 





épée. en delen 
Smopte des en si . mn <nutd ‘Ounst‚qui ze les droits Est-ce eela que vous sontenez dans vótre manifeste? Vous déclaréz Ies 
Jose Tee RFIgeneos de: Ia.sácurité publique et de 'honneur-du pays. J'ai | _ Le rapport sur Ja proposition des députés, bk eit hk , que vous soulenes dant vólr 
Pir que eeen votr ttentian. da plms- triene Tarin. en da | ent les sels étrangers à 1 nis en france, à pant adr février 1849, à 2 fr. traités de 1815 déchieés, vóilà ce que vais vépoûd PEspereur. Jedemande 
Bn aux 50 Blois organigues’ que’ mòngouvernerhant voas sou- | sous pavillon francais el 2,50 sous pavillon ger, est‚déposé. oùen est Phonnenrfrangais, « Et reinste edet 
: 


TN A:Romele:penple se-sonlèves de pape stenfait à Gates sòn peûple rede 
 mande sos sauserain; le souverain proteste contre san peuple: le gouverne- 


meat poovispice fait appel:à tout-son- peuple, Que faites-vous? Les armóes 


xJ 5 bnij ne oe, Sar les instances de M.de Larochejaquelgistyia discussion est fizée à jeudi. | 

a opdliate gueles chambtesiddtineront à men gouvernement l’ap- f__M. „le, prézident. La parole est à,M. Baung; bakrand lations au mi- 

be: 6 éb Bctáied que Jarcaitss de lesgdnterkhi vis DR « 
aan ars 






gros Gloanpêres; }5 5 Zak 














































4 e, det'erdre:et dé labi | nistre dès f i 8 il x 
SENEED ek be g Ekin DI tn: ie net mari ikovens Eopnbe «ie nement a renfermé;toute sa autriohiegmes marhent.dans les-bégations! B ya nm‚pacte entre Aatriche- 
Ee Et . ee 7  palftigaë f e dens ûne senle pbras gager avec prudenre la pa- |: et Naples, quelques-unes ajoutent la France. Pour moi je ne veux point y 

_ Nouvelles de France. role du pays, la tenir fidèlement. Je-n"igjBett à dire contre cette formule; |reroire ?… Mais j'ai le droit de vous en demandercotnpte! 


} ML Ledéu-Rollins Le jäur‘du:1% de Pans lorsque le corps diplematigae 
jd&filnit. devant le présidant de la répablique, celui-ci dóclarù au monoë, 
‚qu’it-espérait que le pape serait rétabli dans ses Etats:(Eh lien! ch bien £) 


| EE B BP gênéeale poor la gravité:des 
B Janvran. — Les deux comitéede la guerre et des affai- draad hets dek pn ae ante bene e 
Seres vont procêder simultanément à l'examen de la Ì 


Mei 





lignes de vous, dignes de la ré- | 
volution de février ! (Mouvement:à. degid®) ÉL faut savoir si ces résolutionss 


an.de M. Magnin-Philippon, tendant à faire rentrer seront exéculées, (G'est cela! c'est aeladd te. - eee »… Une vaiz.Nons l'espérons.toust et meege id 
5 seront execulées, (G'est cela! c'est ERA Te; z, Rr 8 5 : Kee 
Wiitesdel' Brat différentes sommes-daes à la France. Vous’ avez dru agi avec tine ade réserve dans nos velatigns di- | ‚ Dne autfe voiz,-Nan! non! (Riees. Intereaption.) neden trg 
ap Tail des sommies que lo propositionde M. Philippon | plomatiqtêës ; éela tehait à état provignre dans lequel nous vivöns. M, Zedra-Rollin. Dans'le maufeste-de mars, hous disions : st aprtwen 


7 


e faire rentrerau (résor: « … ue___| Maintenant que la-cotistftotion -döt Gotée, düe six tnillions de rn verait, Je vausidis-: Naples „l'Autriche. veulent, restauretdidemment te 
* 5 oP K 4 CE 4 A ] ar “ - 


zun tée, d vention étrangère empêche les penples de se transformer, la Faciisee sc lè- 
Rllon faite en Espagneen 1828, plusde. . 100,060,0ö0 } Oft 2rpeléà Ia présidencé de” la HE ub neveu de Peipêrbür 



























13 5 itari 'adtentbléë” a eme’ peat plus tenter d’ pouwoirdu-pape? Où: cat verre intervention ? dh ost volmewgbeiation? —- 
Anvers (e eaf est ee ne sie ee bale arti egpd 4 Ge. rs U reftarienrenige de la | PM Paesy fat entendre uns interragtions — vett Ee. 
È arj POEP derma rh 83;000,000 | Spomtanéité, de M. le ministre Aen penk wader dt B trens plertij dees argent f provisoiee’, ad: 
EON BOE taereae. Mr. cat Alone Cek} fant Passemblée- natien B4w  Snirgatèrern gait au nom de la |. Ek bies ‚quand do pouple. ap ver B Provo’, zel 
goat, araniie beeda Platen oe. d'une partie ‚de son el 8 „000,000 riode: is AL së sont passés en | il fait une constitaante ‚vóbs-dites quee'est def re divers Elchin, di 
pe beto Pass: ie te afailé rioest ; en 16é) Ree optte } Italie, à Gênes, on Piémapnt ; il ot es teehp j tapt d’hérgiques ‘tes que févriekest de Vanavelije. (Argelaahe sf ill ten ! Inès ien!) Jas kE- 
Pan EP lippe „ni viedfehmgtoguidale de 1882 efforts zestehnk aans elst da Ja poftidltelröphyes & dhl De ipdllatenr, |vohutioës sort selorr ikm'e-s goeden Pien ct des arisloorbies gd 
Ee Pe denna 6,500,000 Henrie Radetzky combineren, tart la médiatipnde, le France, aes rme ereraad Ee a ee 
1 ilipne, pourdereonnes andre el >, f perséculions éontre Pltalie. nm ran |° Agasdhe reien ! (Longue läplion.) :… … … …: veú ne 
ha) eh ij Ee vn Amben gia oo.0oó | Brinédiation dela Francet BET Wfleterve nräniènera audn’rêsuttht. | ‚Ms Zetdrp Rollin, dede qachydlketère de la natalee. artik 
“re arken, ae EER Utd! ee drh Fa conférence qui: devâit ge réanùr A Brjxeles n'anra pas tieti, La médiätion'| légitime? de speupleu ledrói tt rger nonlee son peiaog meppel e 
ec otaf Sn en 477.500,000 | de Angteterré en Italië rie pköt fl Wvoräble’ aux interêts de la Frattée, | sépare la questien religieuse bien, si Autriche itaiipk; votre ma-'. 
MB eten Re Ashe „000, ì Râppelez.voús qa’il faut que'todt Beh Elats Stations ge véurigsènt enun '| :nibeste du 5 mars a déslaaégfnborvention, jane. kee naprekien si vaut, 
he geep les pad re he correspóndance | senl-faisevaa. 11 faut savoir, món" le miniërde, & voud'erdedtètdates ‚nêgociez ! je demande si vws agissca! Quant fla wetn edele 
’ de Parisadressée à | Obibiigiste décistoos de l'essemblëe natiónate, ol # vous “bandonferez ” ellpardêne triche a déclaré goed ” cussion ne’ peuvait p gs sur pir seren 
te oan paperoche souvent le prééident eb.gaf porte uri nom gui | Ilie, dEvaktée, ensainglaittbet (MBdeëment.) => "rom dev guerre. Padjard lagmaistre de répóndte.Qn nonaadlit:-Findépendas DE 


empire, — je vous demande Îa permission de nc pas A côté de la question générale italienne il y a ane Guestien päetituliëre:' 


3 ‘ta base de natre négoesation en Italiei-Estece la stre avis 2 :: brad 
en ,M@fhoaftait Berstère ent Géeliues détails | Le pape a qaitté za capitale; il PEEN 8 adtre hospitalité l'hospitalité 


M. Ledru-Rollin demande compte des tranpes amoncelées sur. les feodië 


ires belges; l'Angleterce s'en est éinue ; vous croyez, que cela ne nous 
»ément pas, et que noas poavoas attenlre vos négociations. ly a danger, 


non pas pour la républiquc; l’'empire a été vaincu, mais jamats la répu- 
sbligaes. … BE NINE ARE wek wenen 
‚ AhGauphe. Très-bieu!träs-bien!:  <” 


—M. Ledru Rollin. Je me rappelle le:mot de 


-s'amoneeler partout, et mai.je vousle dis, l'Earope est menacée ; vous ne 
devez plus négocier, vous devez agit aatrement on vous trakissez le pays ! 
A Gauche, Très-bien ! Agitation. oe 
M.. Drouinde:khuys ‚ rainistre des affaires étrangères. Le calme doit 
„présider aux‚alfuires étrângèrés. On a trausformé la qaestiou de politique 
en question: dé guerre. Al ne faut pas couper ce nozad gordien qu'on peut 


essayer, de,dénouer avec de la patience. Nous avons lespoir de négocier,, 
voyez. si vops, voulez ‘nous en donner les noyens. On veut apporter ici une 


„quention, de: guecre, qu'ouPapporte positivement. Quant au gouverse- 
ment ; il demande qu'on passe À Pordre du jour! (Rumeurs à gauche. 
„Longue agitation.). dee S 

M. le président. La séance est suspendue pendant cinq minutes. 


Mi. de Larochejaguelein. La chambre ; par plusicurs votes, a appuyé le 


-mìnistère. (Ah ! ah ! Interraption. Assez ! assez !) ie 
Nens avous soutenu le eabinet, mais nous avons besoin de 
„vent faire, car-nous saurions le combattre $’il a mal agt. 
La situation indiquée par M. Ledru-Rollin est-elle 
„meat actael ? (Iaterrnption.) L'iaterventioa de la Russie est-elte-le fait du 
‘gouvernement actuel ? WE 
Plusieurs voix, Laclôtare'! : Ne 
M. Larochejaquelein. Je vieùs- demander si ces faitssont vrais. Quant 
à Papprésiation de la vévolatien de Rome, M. Ledrn-Roilin l'a-comparée à 


savoir co qu'il 


eetlerde février ; pourmoi, eh-mon Dieu, j'y ai pris part. (Hilarité.) J'y ai 


ia part.… après. par ma satisfaction i (Nouvelle hilarité.) ‚ 
— _M.de Larochejaguelein. M. Ledra-Rollin s'est servi de mots qui passion- 
gent la multitude, mais qui n'ont plus cours ici ; il a parlé d’aristocrates, 
pour être plas popalaires, il aurait dû dire:aristo!… (Hilarité prolongée.) 


Quant à la révolution remaine, non elle ne ressernble pas à celle de Février, g étant 

À \ nd id Jout..La.parole est. à Md; Fayse.poar adresser des interpetlations Au gou- 
Après-avoir fait le tableau des véformesde Pie: Dijet:lond HW gativerae-: nt Ee 

ment, M. de-karoehejagiielér: denmmderde nourcatt au tábtret de deinen. 


elle a commencé par un assassinat !… (Longue intermiptions): > - 


Air les Faits ue MS LedrúRollinva apportés à la tribune. Ae 
Dn. pd vl af, ministce des affaires étrangères, On a dit que la 
gédiation sur Paffaïre de la Sicite était rompue ; cela n'est pas ; je déclare 
quelle est ouvérte , que nous n’avons regu aucune déclaration ! 

On adit qa’an- conseil. de cabinet a été tenn où on a ceglé de oompte 


admis, une invasion des Etats romains avec l'Autriehe, la France et Na- | 


ples. (Interruption À gauche. On n’a pas dit cela!) ‚ aken 

B. Droyn de Lhuis. Oa l'a dit. Je n'avais pas contredit cc fait, je le 
de croyaiîs trop invraisemblable ! : Pee 

‘Le ‘cabinet poursuit l'euvre de médiation commencée , il la poursuit 
pour arriter à nne solution favorable à la Sicile et à la France ! 

Oa a dit que la Russie tenait 200 mille hommes tout prêts contre la 
France. La réporise à ce fait est au ministère de la guerre, La France 
500 mile hommes quelle tient prêts contre toute puissance qui l'atta- 

erait. DAN : 

Adroîte. Très-bren ! wräscbien ! 

B, Drauyn de Lhuys. On nous dit encore la Prusse arme de tous côtés; 
shssémble' ses troupes! Nons avons demandé des détails aa gouvernement 
prussien, et nous avons regu cette réponse: que depuis avril, il n'y'avait 


eu en Prussé ancane augmentation. de tronpes, ni de eöntisgeft dili- |: 


taire; qu’au contraire, il y avait eu réduction dans les ptovindes ‘prus= 













stennes. …— ied, ei 
…_ Quant ele raken du eabinet, vops.le. est 
fen reen fait :enug-mbene), det men 






ltr 





France, an nomrdel'assersbiée. — 3 : 
…_ M. Zedru-Rollin. M, le ministre est venu contester Vezactitude des faits 
que j'avais apportés iet, de viens les maintenir. . 
Oui, ilest exact que la France et lAngleterre ont-regu une note dé- 
elarant qu'il n'ya pas lieu à discussion, tant que tontes les puissances 


eqnteactantes de 1815. n'interviendroat paszil est exact qu'un envoyé. 
d'Angleterre a suspendu les conférences Eh bien, je dis qu'unetelle si-- 


jon esb. indeceptáblèpóur la France ; je dis qu'elle est-eontraire à la 
Geelaralen:da 23 märsjäjuiadondere 

A Gauche. Oui, eest vrai. Por ensen ke 
…M, Zedru- Rollin: Quantaus autres fdâts, mais tousles komtnes.de guerre 
vóns:rcpoudroni!- JÌ est certain qu’one flotte- rasse est dara la Battique. 


erruptian. }-Jedis l'Europe est prise dans un cerele, par des trouges cons | : 
’ ved Plagne, dans les provinces daanbiennes, sar la frontiëte belge? } 


Je dis qu'une flotte rasse, en ce moment dans Ja Baltique, est prêteà sacútrs 
‘der le mouvement des troupes prussiennes sur la frontière belge; je dis que 

deux serres s'étendent pour ainsi dire en avant de la France, tout cela est 

eonstant! (Dènégation.) … 


Vous dites nou! cela prouve que vos ambassadeurs vous informent bien 


…Bine voir: Mais cesont les vâtes! EN 
M. LedruRollin. Les nêtres! ah Messieurs, il ef reste bien peu! (Rires 
sur plusieurs bancs.) Et c'est pour cela que vous êtes si mal rensegnés, 
(Nouveauz rires;) Cette nouvelle je la tiens de deus hommes d'Etat de Bel- 
gique, aveo qui je suis en rapport; ces deux hommes d'Etat ont tenu en 
mains les affaires du pays; ils meledisent,la Belgique est ingaiëtée de 
eette concentration de troupes sur sa frontière. 


Etsavez: vous ce qu'on répond à la Belgique : Ne vous effrayez pas; ces 


“troupes ne sont pas contre vaus | Mais la nomination de Napoléon ‚ mais ce f 


nom porté à la tête de la France, ést un gage certain-de guerre! Et savez- 
vous ce qa'ajoutentà'cela des hommes d'état de Passemblée de Francfort. 
Gest qa'on se srt d'un prétezte pour irriter les peoples contre oons | 


Ces faits vóus ne pouver les nier, et si vous les niez aujourd'hui, des jour- 
ganx étrangers se chargeront de. vous Papprendre pubifiquement daus quel- 


ads jours. 
pr er Très-bien b- : 


…M. Ledru- Rollin. Un mot avant de finic. M..de Eavochejaquelein a cru 
devoir prendre pour lui le ‘mat d'aristocrate que j'ai: prüúoncé à propos de la |: 


révalotiou de Rome. Cette épithètene s'adresse'pas à vous , M. de Laroche- 
jaquelein. Elle ne peut s'adresser à vous, ear une demi-heure après la 


révolution de février, vous demandiez à son gouvernement lambassade de f. - 


Constantinople „c'était donc poar servie la république.” (Rires el applan- 
dissements à ganclre. Longue interraption.) hage gd 
„B, de Laroehey ein monte:â la wibune au milieu da bruit, 


hant iks ce qu'on a dit cent fois-tout bas, (Isterraption.) Personne n’ap- 
plaudit ki e moi à la révolution de février. (Nouveaa bruits) Mais je 
sais qee depúls:qu’ctle a &ó faite, jy ai: applaudt beaucoup moins que M. 
dlapsAollin , qui y a cóntribúé pour beaucoup, (Nouvelle interraption.) 
es , avant, pendant ‚deals Cerier, j'étais lié avee M. de Lamar- 
ete róvolation.du 28, W. de:Lansastinem’appela , ct me deman-. 
kune vraie répabtique son ne devait pas-mêler les vaingucurs 
Macer tout pati ennemt, -briser toute dâfiange ;…i} me de- 
pis de servir la efpubligae avee voe oìsaion, (Áh lak !) 
Nie je rópondis +11 s'agit de l'intérêt de pags, je n'hé- 
ig acte patriotigae;: j'ai un nom fameux dans la 
rilgmtrer que la gnevre civide-était onbiiée.par nous. 
-Plusieurssoije: (Pes Wigi! wesen} nn 
: Mirde Ladoehojaguelein: FAvoula pu » que, selon dot, À notre épo- 
que, le raisonneimênt vaut artónn pe les:heltes et le canon! On vient.de 











wilt 





ame vappeler gases gevents avaiont Gait: la guerre. civile ; cot vrei, ile faisant lars emypleiten, 





















Pemperear:« PEurope sera | 
dans 50 ans cosaque ou répablicaîne. » Consment, vous voyez des troupes 


le fait du gouverne- 


| tomme une atteinte a certàineësrègles de modération, et comme uu pré- 


 Gorimse aaéimtië ces teaftés de 1815 ! 


ele Larochejacquclein. Wessieurt, je suis enchanté qu'on aitdit tout | 


le et bien faite, j'ai voula monteer que nous saucions très-bien faira 
aîx…. 
Diusieurs voir. Très-bien ! 

M. Larochejaguelein. Je n'ai donc riep demandé an gouvernement pro- 
„visoire 3 je prie M. de Lamartine de me rendre ce témoignage. 

Quelques voiz. Allonsdone! «… n 

M. de Larochejaguelein. J'adjure M. de Lamartine de me rendre ce té- 
meignage que je lui demande. ' 

M. de Lamartine, Je ne veux pas interrompre les graves débats de las- 
semblée, et monter à la tribune; je me coatenterai donc de répondre de 
mon banc à M,-de Larochejaquelein-que quand il parle, il se sert de témoin 
a lui-même! (Approbation.). …… …… je 

M. Drouin de Lhuys. M. Ledra-Rollia a apporté ici le témoignage de 
diplornates étrangers; je. lui réponds par celüi de diplomates frangais fort | 
bons républicains, et choisis par M. de Lamartine et M. Bastide, Entre ces 
deaz affirmations la chambre’ jagera, Je lui réponds que quant à la pré- 
sence d'une flotte russe dans PAdriatique, nous n'en avons aucune non- 
‘velle; jesais seulement que hous avoris Íä:une flotte frangaise, bien éqai- 
pée, composée de vaillants marius tout prêts à obéir aux ordres de la 
‘France, nd f 

A droite. Frès-bien. 4 

M, Drouyn de Lhuis. Quant à Parmement congidérable de la Prusse. je 
le répète, eette puissance nous a réponda elle-même qu'il n’y avait pas 
d'augtnentation. Quant à la politique générale, elle est sous le patronage 
de l'assemblée, Ce n'est pas à moi de la défendre. (Approbation à droite.) 

M. de Tracy. Il ú’ya rien de nouveäú ‘dans le tableau tracé par M. Le- 
dra-Rollin. Ce n'est pas depuis l'àvénement du cabinet que la puissance 
russe essaie d'étendre scs empiêtemsents des Palus-Méstides à la Baltique. 
(Rires.) Quant à la flotte de la Baltigae, la Baltiquë est prise par les gla- 
des pendant quatre ou cinq mdisseje defnande- comment elle appuyerait le 
mouvement prussien. (Nonveàus rires.) 

M. de Tracy insiste sur les faits que vient de produire M, Drouin de Lhuys 
sur Ìa flotte frangaise dans |’Adriatique. 

Voir nombreuses, b'ordredujour!Pordredajoar! î 
…_M‚de president. L'incident étaat.teomine, \'assemblée passe à l'ordre du 








_FONDS PUBLICS ET BULLETINS DE BOURSE. 


AMSTERDAM, Mescrent £0 Janvaen. — Quelques nouveaux achats rá 
Y disés en fonds hollandais ont encore aujourd'hui contribaé à vendre ferines leë. 
cours de ces fonds, Les transactions élaient surtout très animées en intégrales.Â 

En fonds étrangers les portugais et les espdgnols se sont bien maintenus äf 
leur-cours. — Les autrichiens fort recherehés. Les grenadiens étaient égale-£ 
ment fort demaadés ot en hausse. 4 


ROTTERDAM, Meucaem 10 Jaxvren: — Les cours des fonds hollandais 
étaient de nouveamen hausse, sans que cependaut ils aient donné lieu à des 
affaires animées. En fonds étrangers les belges a’ont pas varié et le 3 % int, $ 
espagnol un peu plus ferme, Les autres fonds n'ont éprouvé aucune variation $ 

PARELS, Maan:, 9 Janvien. — La bourse est toujours saus l'influence des £ 
bruits de modification ministérielle, et la grande question de la dissolution ou ; 
du maintien de l’assemblée nationale, aios} que lesaffaires d'Italie, préoccu- ; 
pent toujours très virement les esprits; za n’a'rien circalé de nouveau. £ 
Leé fonds publics, d'aberd assez lourds, se sont raffermis ensuite et restent un ; 
peu en hausse sur hier, Les affaires ont été peu animées; i 

LONDRES, Mann 9 Jaxvicn. — Les affaires en fonds anglais ont été plaa 
actives, et les cours se sont améliorés de 178 %. Les consolidés restés hier à 88 ; 
778 ex-div., ont été faits à 89 174 3,8, 391,8 174, ot restant à ce cours à 3 heur. É 
S % réduits 69 1,8; 1,4; 3 1,4 x 89 778 90. Bons de l'áchiquier 43à 463. Ac- # 
tions de la.banque 189 à 191. Ì 

Les fonds étrangers sont bien fenus, mais avec peu d'affaires. Pérou 48 à 
50; Mezicains 25 à 1,2; Hollande 2142 x 481,2 à 49 ox-div. Espagne 5 % 14} 
à 1,2; 3x 27 à1,Zer-div. 8 

VEBNNB, Vennen: 5 Janvren, — Par suite des victoires remportées par $ 
notre armée en Hongrie, la confiance se rétabtit et ptovoque des achats tm- 
portants de manière, qo’il est presque impossible dese procnrer les pièce 
(Ce bulletin ainsì que la cote des fopds de la bourse de Vienne sont empruut 
au gur de Prusse) St een 
MrnancroaTt, Loso: 3 Janeritisût hes tbidedtindittonrdwet loes ogurs 
ont uu peu fléchi, À 
21/2 % métalt, 38 3,4; 5 % dito 73 348 ; lots de Bade, 26 1,8. 
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BOURSE D'AMSTERDAM DU Í0 JAN VEER. 
Certifie, dit…„6 








vergeïdonts (Cris nombreur: Asser assag] — Bratt.) cin rine von 
MJ; Favre, Jé viens seuleinent demander. qaelqaes explications sur ur 
fait. (Rameurs.) Ce fait est la publication d'unclettre du président de A 
république. (Ah ! ah ! Assez ! asses !) 


K : Dito dito. 4 
Ja regarde ce fait comme'sans gravité ; mais je regarde cette publieation 


Emp des 1,-0,4 
S.d'Am..…. 34/ 7 
Soo, de C… 44 










eédent dangereux pour.tout gouvernement, 




















Une lettre privée ne peut être publiée sans le consentement de celui qui Lnede Hart. 5f ______ jDito dito... 
Va verite ; mais publier un papiek-d'état, c'est antrement grave ! IÌ m'a ed, 
dene para indispensable gee le gouvernement s’expliquât sur ce fait, Rien Tk efer Holi, 
ne s'adresse aa ministre de lintérieûr, à qui elle a été adressée. J'avais Belgigue.. 4 










De Rothsch. 2 








bien entendu dire que cette letttre avait été montrte à quelques repré- 
sentants ; je ne l'avais pas cra, surtout après les paróles de ú de Malleville 
sur les secrets d'état, (Ah! ah! Hilarité, interruptions.) 7 
M. de Malleville. Je demandedaparele. De 
M. Favre, M. de Malleville n'a pu monteer cette pièce. Il est donc certain 
quelle cst restée à la garde de l'administration qui laia snccédé, (Allons 
done !) Je demande done comment cette pièce a été publiée dans le dépar- 
tement où elle pouvait faire le plus fächeux effet. Je demaade donc com- 
‚tent cette pièce secrète a été publiée, pour jeter de la déconsidération et 
„sar la républ'queet sur l'éla du peaple.… (Brait, rameurs.) da 
„ Mons demanduns au gouvernement s’il a fait enqaête sur ce fait !_ 
‚+ Voigt smbrérises. Wordre da jaor! Vordro'du jour! Assez, assez. 
_M. Odilôn Barrat, aitiistee-de la jastice. Je ne laisse à persgnne le soin 









Bill. Stiegtitz.4} 808 
104 |Certalamb5l 


| 
Venen dt 
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Pars-Bas.—Detteactiv. 21 X 49,5 {Rsp.— Ard. int. L.5105 O/g 
Dito dito 3 wv 59 (Russim.. — Emprunt5 » 
Dito dito 4 » 76: ‚ Hope. 4 » 
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BOVASE DE PARIS PU 9 SANVEER. 


‚ __… BOUASE PR ROTZERDAM Du 40 zâ 





























_ JCREMENS DE FER; 
































de dbóndre Wpoavoip, Da aeta individel à Sl ooipmia, Je eroitis doe: |© mln afjag).  |ParostGermrad 
celie que weledr de. òabinet; Kek tOjostdhe ad dare: e her En si __ÍPar.Vers.r.dr.':422 st 
TS Bes PEPE om Abena dealen ghb) 4 An Es 
HT OMRAOM NAS AVENE en 1 doyfleur de nous sépater, * NSE f Bpiodueiidpt) 

Que Paigonsenous dans cetteenceinte?  ” ET te » Éncour.) 

Plusieurs voix. Rien! rien! Banq.de Frano 


Caiss. G. 1000 
Holl, 24 p.c. 
Belg.5 p. 1840) 86% 
» 5p.1342| 862 






‘Une vorz. Que du scandale. 

M. Cl, Thomat. La France distinguera ceux qui font du scandale. 
__M. Odilon Barrot. La France nous demande compte de notre temps. 
Depuis he nous sommes aux affaires pas un seul jour ne s'est passé sans 


interpellattons ‚sans is emeat £_ 
indi de nae U de 
A droite, 'TW&ibient té 

M. Odilon Barrot. Je dis cela parce qaë 
heurs que cètte grave assemblée qui a fait des choses 'sì décisives’, à pa 
triotiques „dût perdre quelque éhose dans le respect et dans la reconnais- 
sance da pays pour elle. En ON : 
A droite. Très-bien !très-bien!. 


_Wassemblée reprend la-discuision-da travail dans és prisons. Mais il ya 
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BOUASE D'ANVERS DU Î0 SAR vrisR. 


Colombi 


Dito 24 p. c.|Â 
reve Bd et Danois … 





(Dito: Sp. en. 



























une agitation et-une préoccupation. telles, qu'après avoir à peinc écouté | Beus. CG de la Avra, Métal, 5] 75  PiDettediff.1831 | … 
’ deuworateurs , la discussion est:tenvoyée à demain. . |’ ba.B... Dito2. … [Dito pass 1634 ö 
"Là séance est lerée à siz heures. Gert. de la soc, 1»/250E.1839 500 PRussie. Emp. à 





g.R. „24/4332 Dito de f500. Ams. H. Cob 
























Ag Taen ge EE = Bmprunt. . & [Por.E*def800;368 _ P{Dito do nouv.5} 
THRATRE-ROYAL-FRANCAIS DE LA HATE, |8%----4,  piece/solat apres diet) 
_Samedi 13 Janvier 1849. — (Reprósentation n° 89.) Ditode1840.5 853 -f501840, |, ” 
La première représentätion de la reprise de : ade Ë 5 ie D 






ROBERT- BRUCE, 
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grand-opéra en (rois- actes et six tableadx, parolés de MM. A; Royer et G, Kétaliauss BITS s TY 883 539 ‘TEmplö30a250176s, 774 
ad nt bemant tag ‚&_(Babque., 14 1174l ro ende, 21/2 4t' 10 

pp:  „,8/43:,44- |Emp18340500/1313,132 [Espngn. d. int. 194, 100 


‚ Décoratione nouvelles, composéeset peintes par M‚ B. J. van Hove, Danses 
. : de M. Collet ‚ miitre de ballet, Ee 5 


BOURSE DE VIENNE DUS JAN VIER. 
On eommencera à Theures preciser. … 


Hétalligues. BIOS, 2 [ Enprunti854.1147, 145 
» 2,604 | --» 1839188,39 







Act.de la Bang. |1097, IS 
Lots de 500 fl. EE: 
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KONINKLIJKE HOLLANDSCHE SCHOUWBURG. | 7 „54 [omeen |Ditode B0»| 
„Vrijdag 12 Jamaar 18495: (N26 in het abonnement.) | gOnAAn DE BAALIN 50 D SANVERK. 
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“_H. van dèr Sprong- Nooit alhier vértoond, 
Karolina Wolsey of een Joùgêlinge Misstap, 
‘ tooneelspel in twee, bedtijven, naar het Fransch La Lactaics. 
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CHANGES D'ANVERS DU 10 JANVESR. …— 
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Paris court , 't % av PBase ere 
CHANGES DE FRANCFORT DU 3 JANVIRA. 


k De aanvang ten half zeven uren. 2/m. es Londres oinrt 25,42} ' 2/m. „ee... BEG 
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Ameterd.court B vR fHamkiveourti.f. 87% « P{Paris oourt.… ff 
gf Bertin oled aldondses socrthas Pl eon 
a Kk BORSA Si an: e d 0 in court.…lf05, Apk ian enne 0AlM.. 
VENTE PAR CESSATION DE COMMERCE, … | "Spall m0, Pp) Se 
‚Maison de: Châles; sotertes et Manufactures. "jCHANGIS DE VISENB DU 5 JANVEBA. 
*;_H, VAN WEERDEN zr Ce, Hoogstraat, étant positiverment ‘décidés a | Amsterdam.…f157p; 156{a|Francfort … 1183, 112 fLoútres. 11,20,18 
quitter les affaires  s'occuperanted otd: la vente des articles en. magasin, tis | Awgsbottege. 112;,413 lnambourg. tec, lass Per 180, 





trouvent inutile d'entrer àcesnjet dans quelques détails, leur but princi- 
pal étant de réaliser leurs affgies le plas promptement possible, et ctest 


en aen EE KR 

be ette iTénti 5 ikan : sn” Ls correspondance télégraphique étant iùterrompue, noi 

dans bette it a qu’ils sont convenus, en faisant leur inventaire , de, |. â verkee eet boete eet 
iqeider einen in les Bn achat. Les dames qui dans lear ht pouvons donner aujourd’hoi la cote. des fonds de la Bourse d’ 4: 


voudront profiter de cette oceasion, en retireront de grands avantages en. [ sterdam. , 


(83). 
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